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ANGLETERRE.
Um , le 6 novembre. — Des dépêches de La 

*îe, poor Jord Palmerston, sont arrivées hier 
irismidi au Foreign-Office. Il en a été i mined ia- 
ment donné communication au roi et aux minis- 
! du cabinet. Dans la soirée M. Van de Weyer, 
mnislre belge , a visité lord Palmerston au 

weigri-office.
-Hier, le baron Zuylen van Nyeveit, le baron 
îWassetnberg et le prince Lieven ont eu une en- 
evtte avec le baron Bulow , dans la demeure de ce 
mier > Great-Cum herland - place.
-Oalit dans une correspondance de La Haye , 

a CoiTOr, que , dans le conseil où a été mise 
™deration la réponse à faire aux sommations 
»h'ançe et de l’Angleterre , le prince d’Orange 

ei/irnna avec une chaleur et une énergie qui prou- 
™ <tue sa détermination n’était pas moins ferme 

1 de son père,
-«pinion dominante dans le cabinet hollandais 
!l Pas Pour I emploi de représailles envers les 

J6S lançais et anglais en les empêchant de

Iie8‘m®nt de 5oo hommes de cavalerie 
Iil,i,eue?r1,c,bev,ai.,s et composé d’Irlandais , d’E-

, ,'!§ ais ' a été embarqué sur plusieurs 
,j[0' a Woolwich, en destination pour don

détails sdr les flottes combinées.

*trit de Deal, 5 novembre
iài >nmiere division de l’escadre combinée est 

Dunes ; le reste de la flotte n’est
. t - — - ■ “ “'“Li s* ujt* pa3

™e' veut souffle avec force du nord- 

n!r! HUelqoes détails sur l’arrivée de l’esca-
, l?'50 a Spithead :

11 cmr^re^ \ de canons . portant le pavillon 
to J. fqaira* Doerest de Villeneuve ; le Ca- 

, (| » . .’ a Medee , de 44 > Résolue , de
j L Arinno J_o . •^iane , de 32 , venant de Cherbourg , 
!|î tade V9 ’ ^ ,c‘ heures de relevée, dans 
Amiral’ a-U1 S'^ P*acer soas ,63 ordres du

, ces vai*'1 Puiteney-Malcolm, Le lBr du c0u- 
4 canoilsSSCaLIX °nt el0 saivis Par la Bayonnaise, 
'kmerie h®,1 Ie lendemain par les frégates la 
"ara 8a]’ 6 , a Aréole. Le Suffren , avant de jeter 
Œ" * PfviH on du commandant en chef 
* Hills f ' 0,1 > uhacun de i3 conps de canon ; 
';!,L'heuIenl rendu" Par >e même nombre de 
!’''"l'êcl,re|aVa,1°ee de l’arrivée de cette esca- 
“pliUfrite * i»68 aut°rités d’aller, la même jour , 
*r'!i ierr„r "“rirai Villeneuve , qui ne descendit

Ijg *
*leML|em|ain ’ ® 10 heures du matin, sir 

C°.m ets'r Frederic Maitland, accom- 
%t j apl a‘nes des vaisseaux anglais qui se 
"Vur f ,e p0rt ’ . 80 rendirent à bord du 

fe eu"Près aite leai Visite à l’a,niral Villeneuve, 
?hiiJea Vlnt à terre avec tous les capitaines 
J* le comm. fijSOn esoadre. Tous se rendirent 
its'"dla audat1^ on chef, sir Thomas Foley 
! !liienev_n? °n dîner ,- auquel assistèrent aussi
li,if,’er«eur er° “ ’ S’r Fê Maitland > le lioute- 
j,De U i . les capitaines des vaisseaux an-.
Htt„. CUae®ain . l’amiral V7ill„„„............... .......j lendp. • r vdiaacdUA au
.( t°as ses aîp * amiral Villeneuve accompp- 
.,#ïa|. Ce ; ° lciers a été couduit dans le chati-

lez lfi lient*r^ am*ral °1 sea capitaines ont 
i"]"' le mau, ïtU-g°uverneur , sir Colin Camp- 
t ! ^uffrén * avai,; également rendu une visite à

^ 6 jeudi ji
C^Ns'sq! °nt ,enfore dîné chez sir F. Maint- 

* ^lé l’ob; ail,V0e à Spithead l’escadre fran- 
,e c°Dtinu de beaucoup d’intérêt.

Dès qu’elle fut en vue , la foule s’est portée sur les 
remparts pour la voir; et depuis lors la rade four
mille de canots pour aller la contempler. L’escadre 
est en general bien équipée et en bon ordre. La
Melpomene et la Calypso surtout sont de très-bel
les frégates.

FRANCE.

, ; le 7 novembre. ~ Les ducs de Nemours
et d Orleans doivent partir le 9 courant pour l’ar- 
mee du Nord.

On n’a reçu jusqu’aujourd’hui 7 novembre 
aucune nouvelle officielle des flottes combinées.

M. Pozzo di Borgo est arrivé à Paris.
.0n d't quo l’intention de la France et de 

1 Angleterre serait de prélever sur la dette hollan
daise , qui 8e trouve en possession des Belges tous 
les irais des mesures de coercition. On aurait dé
clare au cabinet de La Haye que dans le cas où le 
general Chassé bombarderait la ville d’Anvers , la 
dette hollandaise servirait aussi à indemniser ’ les 
babitans pour les pertes que le bombardement leur 
aurait fait éprouver ; de cette manière, une grande 
partie de la dette se trouverait remboursée.

• Nous ne savons pas si la duchesse de Berry 
sera prise d ici à peu de jours; mais ce que nous 
savons c est que sa retraite est connue , et si l'arres
tation de la duchesse n’est pas annoncée d’ici à qua- 
rante-hciit heaves , c’est qu’on n’aura pa& vo«lu la 
Prendre- ( Tempe. )

— Charles X est arrivé à Prague le a5 octobre; 
le meme jour, M. le due de Fitz-James est arrivé 
aussi et a dîué avec l’ex-roi.

De 27, M®° la duchesse d’Angoulême est arrivée 
a son tour dans la même ville.

— Les 17 régimens d’infanterie de l’armée da 
Nord ont chacun trois bataillons , oa 5i bataillons 
formant un effectif de 4u,8oo hommes. Les 14 ré
gimens de cavalerie ont chacun quatre escadrons , 
ou 56 escadrons , formant on effectif de 7,000 hom
mes. Ainsi , sans comprendre le génie , l’artillerie et 
le train, l’armée du Nord compta 5o,8oo hommes 
prêts à combattre, et qui sont animés du plus belli
queux esprit,

BELGIQUE.
Anvers, le 9 novembre. — La régence vient de 

faire afficher la proclamation saivante :

PROCLAMATION.

Concitoyens , vous connaissez les mesures arrê
tées par la France et l’Angleterre pour mettre la 
Belgique en possession du territoire que lui assigne 
le traité du l5 novembre i83i.

L avis de monsieur le colonel commandant supé
rieur de la place , en date d’hier , conforme à la 
dépêche que nous avons reçue de monsieur le mi
nistre de l’intérieur , en réponse à notre lettre du 2 
de ce mois, vous a fait connaître aussi que , si les 
moyens dirigés contre le commerce delà Hollande 
ne suffisent point, la citadelle d’Anvers deviendra 
très probablement un des points principaux des hos- 
tilités ; mais que l’attaque sera combinée de manière 
à ôter à nos adversaires tont prétexte de faire peser 
les maux de la guerre sur une population inoffensive.

Cependant, comme cette sollicitude du gouverne
ment ne peut rassurer complètement sur les consé
quences qu’entraînerait pour la ville l’attaque de ia 
citadelle ; nous avons , dans le cercle de nos attribu
tions, pris les mesures de prudence que des malheurs 
possibles peuvent rendre nécessaires.

La commission antérieurement nommée pour ar
rêter les progrès de l’incendie , dans les cas ex
traordinaires , est remise en pleine activité, et s'oc

cupe avec zèle de l’objet de sa mission. Tout ce qui 
Peut intéresser la communauté a fait l’objet de 

us nos soins ; vous prendrez sans doute de vo
re cote les mesures particulières que la position 

de chacun de vous peut exiger ; et c’est de votre 
oncours m |e danger se présente , que nous de- 

vons attendre 1 efficacité des secours que nous avons 
établie.

En voua engageant à la prudence , nous dési- 
i>0r,Sœ cePe,,dant , ne pas jeter l’alarme parmi vous ;
I inefficacité du premier moyen de coercition em-
p oye coairs la Hollande n’est point encore cer- 
tame.

Prémunissons - noos donc contre des événemens 
P™eS ’ aa,ns "égliger d’en calculer le degré de pro- 
b.bté. Prudence et C aime doit être notre devise
dèlesttC ClrCunstauoe • Vos magistrats y seront fi-

En l’hôtel de I« Bégence, le 8 novembre i83a.
Le bourgmestre , Gérard LEGRELLE, * 

Le secrétaire , WELLENS.

, N°us^ avons annoncé depuis quelques jours 
arrivée a la citadelle d’un graud nombre d’alléges , 

mai« jer seulement noas noua sommes aperçus que 
CCS alleges n’avaient presque pas de tirant d’eau , d’où 
D est facile de conclure qu’elles arrivaient à vide , 
tandis qoe toutes sont parties avec un fort tirant 
« eau , et par conséquent chargées.

Quelques personnes qui ont fait cette observa
tion comme noua , croient que la citadelle sera eva- 
uee yers le i5 de ca mois , et elles citent à l’appui 
, ce!,e V0y,,oD la marche continuelle des bateaux 

entre la Hollande et cette forteresse. Puissent elles ne 
pas se tromper ! (Phare.)

— A la bourse de ce jour , on croyait à l’évacua
tion de la citadelle pour le i5 , mais cette opinion 
n était pae generale. D’un autre côté , on s’aperçoit 
qui y a des malveillans dans las réunions publi
ques qui cherchent à répandre les bruits les plus 
absurdes comme les plus contradictoires pour alar- 
mer 1 ssprit de nos concitoyens ; ils feront bien de 
se tenir en garde contre see perfides insinuations qui 
11e lenuent qu’a faire naître une inquiétude jusqu’à 
present sans fondement»

Au moment de mettre sous presse , nous appre - 
nous que le commerce d’Amsterdam et de Rotterdam 
a envoyé an roi à La Haye, un écrit en forme de pro
testation contre toutes les conséquences qui peuvent 
résulter pour la Hollande du blocus de sea côtes par 
(escadre anglo-française.

Une semblable démarche ne surprendra sans doule 
personne. Les Hollandais sont épuisés et les mesures 
coercitives dont leur pays peut devenir l’objet , 
anéantiraient «ue grande partie des ressources qui 
leur restent encore. (Idem) *
- Il est faux que le général Chassé ait écrit an 

gouverneur militaire de noire ville qu’il l’incendie- 
rait aussitôt qn il apercevrait le drapeau francais.

II est également faux quo le conseil de régence 
de notre ville ait décidé à Vunanimité , ainsi qu
I annonce du Journal d'Anvers, qu’une adresse se! 
rait redigee et expédiée au roi pour prier S. M. de 
sauver la violation de la constitution dont serait me! 
nacee la ville. Cette proposition que sept membres 
du conseil avaient seuls provoquée,a été rejetée L! 
conseil a senti qu’il s’immiscait dans ce qui n’était 
pas de son ressort. (Idem.) *

— Le quartier-général des princes francais et dn
5“'-- «„'“.S"S
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— Le balàiüén de U glrde eîvîqiîe Je LShvâiâ 
qui était cantonné à Borgorhoat , est rentré en Tille 
aujourd’hui.

— Il y avait hier beancoup de monde an specta
cle , et la frayeur est loin d’être générale à An
vers , ainsi que les feuilles orangistea se plaisent 
à l'avancer.

■*- On lit dans une correspondance du Phare , 
date’e de Turnhout , le 7 novembre :

« M. le rédacteur , le Journal de La Haye de 
ce jour, qui à l’exemple de son confrère le Han• 
rfaZsWari’d’Amsterdam , ne contient habituellement, 
pour ce qui regarde nos affaires , que des extraits 
du Messager de G and et du Courrier Belge , se 
met aujourd’hui eu dépense d’esprit extraordinaire , 
dans un article intitulé, les Doctrinaires, il plai
sante agréablement sur l’admirablejstrategie inventée 
fraiehement et inconnue jusqu’à ce jour. Cette 
stratégie, si stratégie il peat y avoir dans un rayon 
de quelques cents toises carré, consistreait à bombar
der la cifadelle d’Anvers du côté de Boom , afin 
d’ôter au gouverneur de la citadelle tout prétexte 
d’insoltes envers la ville. Là-dessus le journal abso 
luliste , s’e'crie que certes le général Chassé ne la 
verra pas couler le sang généreux des enfants de 
Hollande sans bombarder une ville dont les pavés 
sont empreints do 6ang des militaires', l’âchement 
assassinés par des cannibales malgré la conclusion 
d’nn armistice.

» Nous en sommes bien fâchés pour M. le rédac
teur , s’il connaissait mieux son ’.histoire il saurait 
qu'il est universellement reconnu et que cet usage 
est passé en droit public , quoique Grotius ef Püf- 
fendorf n’en parlent pas , qu’une citadelle , fort ou 
tonte autre place ne peut se défendre que du côté où 
elle est attaquée et qne tout commandant et gar
nison qui n’obéissent pas à cette règle , le font à 
leurs risques et périls.

» Les exemples abondent et pour n’en citer 
gn’ùn prenons celui qui nous parait le plus ap
proprié à l’espèce.

« Le 18 novembre 179a la ville d’Anvers fut 
investie par les français , elle ouvrit ses portes 
sans coup férir comme on le sait, Le 22 du même 
mois il fut décidé dans an conseil de guerre tenu 
chez le général LahOurdonnâye que « quoique la 
»' partie la plus faible de la citadelle était le front 
» de l’Esplanade qni regarde la ville , cependant,
» dans l'intention de ménager les habitans , l’alta- 
» que ne serait dirige'e qu’extérieuremeut sur le 
» front attenant à la communication gauche de la 
» ville à la citadelle. »

a Ce ne serait donc point une invention ni noe 
stratégie inconnue jusqu'à nos jours si comme le 
prétend M. le journaliste on ouvrait l’attaque do 
côté de Boom , puisqu’il y a quarante ans à pa
reille époqne on ouvrit deux communications , l’une 
partant de la gaucho de la chaussée de Malines , et 
l’autre de la porte Sl-Georges.

» Pendant le siège les travaux ne furent dirigés 
gne sur les deux demi-bastions, Paniotta et To 
lède et une demi lune dont le nom m’échappe.

n Les intentions des assiégeante et les princi 
pes du droit «tes gens furent si bieu reconnus et 
respectés par les assiégés qn’il ne leur vint jamais 
dans l’esprit de diriger un seul projectile contre 
Ja ville. Aussi après six jours de tranchée ouverte , 
le colonel ftîolitor obtiut-il avec la garnison les 
honneurs de la guerre. On sait qu’après avoir 
défi'é , sur les glacis , il déposa ses armes et sas 
drapeaux et se rendit prisonnier de guerre.

a Si le gouvernement hollandais et notamment le 
général Chassé reconnaissent un autre droit des 
gens , s’ils veulent bombarder une ville pour la seul 
plaisir de nuire, saus que cela retarde d'une seule 
minute la reddition de leur bicoque , ils en sont 
parfaitement libres. Eu ramenant la guerre aux 
procédés du moyen âge , les assiégeants je le pense 
ne se piqaeront pas non plus de rester dans les 
termes de la civilisation du XIX' siècle. Le sang 
généreux dès enfans de la Hollande pourrait alors 
Lien plus abondamment couler, qu’à une autre épo
que dans les rues d'AnVers.

n Un gouverneur je le sais peut prétendre à l’im
mortalité lorsque par une défense vigoureuse il fait 
passër la garnison au fil de l’épée mais polir que 
sa renommée soit sans tache , il faut aussi que des 
actes barbares et tout à fait inuliles ng s’exercent

paâ. Nous somrhës au sùrjSïus paifailement rassurés 
à cet égard , nous sommes de ceux qui pensent que 
le général Chassé , s’il est attaqué se défendra en 
bon militaire contre les assaillans , mais contre eux 
seulement. Un officier belge.

Nous avons reproduit hier une correspondance 
de Bruxelles, insérée dans le Constitutionnel, sui
vant laquelle le général Chassé aurait déclaré an
colonel Buzen , que sans attendre une aggressiondn

Bruxelles , le 9 novembre. — Le gouvernement a 
reçu , à la notification du mariage de S. M. le roi 
des Belges avec S, A. E, madame la princesse Louise 
d’Orlcans , les réponses de S. M. l’empereur d’Au
triche , de S. M. le roi de Prusse , de S. M. le 
roi de Sardaigne, de S. M. le roi de Danetnârck , 
de S. M. le roi de Suède, et de S. A. E. le grand- 
duc de Hesse Darmsladt. (Moniteur■)

— M. le vicomte Gh. Vilain XHII a été reçu offi
ciellement le 17 octobre dernier à Parme , par 
l’archiduchesse Marie-Louise. La princesse l’a invité 
à dîner , et l’a fait placer à table à ses côtés. Elle 
s’est long-temps entretenue avec lui de la Belgique, 
de Bruxelles en particulier et du château de Laeken.

De Parme, M. Vilain XIHI est parti pour la Tos
cane , où il a été reçu le 26 octobre par le grand- 
due, Il lui a remis, comme il l’avait fait à la du
chesse de Parme , les lettres autographes par les
quelles le roi Léopold annonce à S. A. R. sou évé
nement au trône et son mariage.

— Le roi vient de faire l’acquisition d’an superbe 
piano-viole de la fabrique de M, Lichtouthal.

— Uo fourgon , attelé de six chevaux , contenant 
les fonds du trésor est arrivé hier à midi d’Anvers , 
sous la conduite d’un détachement d’artillerie.

côté de la ville , l’artillerie tirerait sur Anvers, aus
sitôt qu’on drapeau français paraîtrait dans le vol- 
linage dos lieux occupés par les troupes bollaudai- 
ses. Plusieurs journaux déolareut cette nouvelle cou- 
trouvée , et enlre autres, le Phare d’Anvers, «n 
position d’être bieu informé.

Le Moniteur Belge annonce que le gouvernement 
a reçu de plusieois cours étrangères les répoùseï 
à la notification du mariage du loi Léopold. Le jour
nal offieiel cite eutr'autres celles de l’empereur d’Au- 
triche et du roi de Prusse. Cette publication a quel- 
qq'iinporlance dans les circonstances actuelles,c’est 
comme mie seconde reconnaissauce de l’indépendanoe 
de l’état belge , et cela au moment où la France et 
l’Angleterre s'apprêtent à forcer la Hollaade elle- 
même à reconnaître la légitimité de notre révo
lution .

Une lettre d’Ostende porte que les escadres com
binées ont été rencontrées à environ 15 lieues de 
ce port. En ce moment sans doute le blocus ma
ritime a reçu un commencement d’exécution, Jui- 
qu’ici les nouvelles d’Anvers ne nous apprennent 
rien à ce sujet. Aux termes de la convention en
tre la France et l’Angleterre, que nous avons pu
bliée hier, si le blocus est inefficace, le i5 l’armee 
du Nord doit entrer eu Belgique. A la veille da 
voir les Français franchir notre frontière , il e,t

LiÉgb, lb to Novehbbb. assez aaturel que la Prusse prenne quelques précau-
— - - - - - • —1 üa

On mande d'Ostende, 8 novembre s 
n La malle de Douvres , qui vient d’arriver à 

l'instant, a rencontré les flottes combinées de France 
ot d’Angleterre , à quinze lieues environ d’Ostende

— On écrit de Valenciennes , 8 novembre ;
® Aujourd’hui ou demain 9 , le corps du génie 

stationnç à Valenciennes et dans les environs, doit 
faire sur la citadelle de cette ville un simulacre 
de descente de fossé à ciel ouvert. Celte opération 
est celle qui précède immédiatement l’assaut qui 
doit conduire les assiégeans dans le corps de place 
On croit qu’une partie de9 bataillons de guerre 
du ta0 de ligne assistera à eelte manoeuvre in
téressante. »

- Un arrêté royal du 29 octobre dernier a sus 
pendu le Sr. Jean-Paul Richelmo , receveur des 
contributions directes , etc., à NieuWenhagen , de 
ses fonctions indéfiniment , par suite des rapport 
des autorités locales et supérieures , pour avoir 
manifesté des opinions contraires au gouverne
ment établi.

— On mande de Saint-Nicolas ( Flandres ) , le 
7 novembre :

a Nous avons en , dans l’intervalle de 8 jours 
la visite de deux commissaires français , chargés de 
venir prendre des renseiguemens sur le nombre de 
moulins à farine de cette ville et des environs, les 
emplacemetis propres à servir de magasins , etc. 
Ils 11e cacbaieut pas toutefois leur opinion que 
leur mission ici n’était qu’une simple mesure de 
prévoyance, qui pept-être ne devait pas avoir de 
résultat. Cependant 00 met la plus grande ardeur 
à achever la construction des quatre fours com
mencés il y a environ quinze jours , et l’on va 
élever sur le même terrain des bâtiiuens destinés 
à servir de magasins pour les grains et farine. 
Ges quatr« fours pourront fournir , assure-t-on , 
donze mille pains par jour. Deux officiers du gé
nie , nn capitaine et un lieutenant dirigent ces 
travanx. «

— On lit dans l'Éclaireur de Namur :
< D’après notre correspondance do grand-duché , 

qui nous est parvenue ce matin, confirmée par les 
informations que nous avons prises près de plusieurs 
personnes venant de ce paya, la nouvelle annoncée 
par le Courrier belge de l’arrivée des F français-dans 
ie grand duché est eoulrouvée. »

tious. Voici ce que dit à celte occasion un journal 1
_ * .. . • !„ It 'nilBruxelles : Lorsque , il y a quelques joars, 1®!^“^

rier Belge % parié da mouvement de deux corps 1 
ruée prussiens , nous avons dû dire qu’il était ma 
informé , mai« hier nous avons tenu nos leclenis a 
courant des bruits qui circulaient le 4 de ce f1101.8 
Cologne sur la probalilité d’un appel do la J
et du mouvement de deux regimens , le 07 e

- un on m38* , Puu desquels aérait, c'est toujours
dirigé sur la frontière de Belgique. ^
noue avons sous les yeux une lettre écrite 
dorf le 3 novembre courant, el dans
n’est fait aucune mention de mouvemans
ou de lavée d’hommes eu Prusse. Cette lellr, 
écrite d son frère par un particulier îw -
sieurs fils soumis à la loi du recrutement, nojp ^

rail saus doute pas la silence sur une

troupes si elle avait lieu, ou si seu
il l’s"

agissait. réditée 1 3 les
C’est une opinion généralement accrcu"''''e(’|ßn- 

puissances du nord laisseront agir la France 
glslerte. Quelques personnes soutiennent e P iet 
que la ténacité da roi Guillaume doit ja"° - 
qu’il reçoit des assurances secrètes de *e |4 
mais la conduite du roi de Hollande s exp H j

force- H
0

turelleuoent par l’impossibilité où il sest 
céder à tout autre moyeu que celui de * 
u’a cessé de promettre à ses sujets que ta„eSé* 
porterait ses fruits et leur vaudrait des avaI a^„nr- 
navigation et de territoire. S’il flécl11®^ ^(erre

i

à la seule menace de la France et dea ia ocui/u nn-rmuc, 1« * »«»»*-** - n|

,1a Hollande lui demanderait compte de ^ i’âH'1
ses, et pourquoi il n’a pas cédé alors qu e 
point encore épuisée en énormes saur»1 
et d’argent.

ÉLECTIONS.
District de Courtray. M. Levae a ^ 

de la chambre des repi ésenlans. Au bur 
a obtenu 47 voix, M. Vanderlinden 1 4 , du”5... m.;v^
bureau, M. Levae a obleuu 99 voix > ‘ 0 0nl0

u o. Dans le 3' et 4s bureauq, M.

Nous ferons usage dans un prochain n° de diver
ses comuiunicatipns,

den 9. Dans le 3' et 4' 
tenu la presqu’unanimité, j^b

District de Luxembourg. M. Berger a ^ jf.-f» 
voix ; M. Rceser, 10 ; M. de Moor, »
bre de Viltaf, 2. . Mlu dép«1®'

En conséquence M. Berger est >e

NOUVELLES DE LA HOLLAND1"

On lit dans le Handelsblad :
ection (

59

« La conféreuce a pris n»sPe“^ , jftnje 
contie-projel de traité entre la H

•>S» *



i(| ßt mo&fM par le cabinet de Li Haye ; eile 
point délibéré sur ce document , puisqu’elle 
’a ni rejele ,'ni adopte. Le prince Lieven et le 
la Maluszcwiez se sont séparés de la cpnfe- 
l6|le jour où cetle inapectioc avait lieu ; l’on 
sait rien d’une protestation.
Si une protestation avait été rédigée , elle 

uisit été par les trois puissances à ia fois. Tout 
qui s’est passe a la conférence est parfaitement 
iiàjMt t et il est très-vraisemblable que les 
b Mires paiasancea se retireront auisi entière- 
at et sans condition, car il est suffisamment 
□nu quelles ne veulent rien entreprendre contra 
Hullande, ce qui résulte aussi du 4S alinéa du 

(iocole 70 qui dit : « Si des mesures coercitives 
Ire la Hollande étaient mises a exécution, les 

iuipoleotiaires de Prusse, d’Autriche et de Rus-' 
'yaccéderaient pas, etc. » Le cabinet de La 

ye », éil-on , reçu une note dans laquelle la 
Met prussien exprime l’opinion que , si l’on 
limit la citadelle d’Anvers, le coutre-projet serait 
is en considération. »
-Onécrit de La Haye, 6 novembre ;

Aujourd Lui , il y s eu un conseil do cabi- 
coovoqné de meilleure bepre que de coutume, 

qui aéte motive , à ce qu’on prétend, par des 
pèciss reçues de Londres dimanche au soir.
• Il paraît que l’on ajoute de nouveaux travaux 
«dense aax fortifications de Bois-le-Duc.

est question d’équiper plusieurs nouvelles 
Minieres. »
“Les sections ont déjà examiné quelques-uns 
ipiojets de lois financières présentés à la seconde 
® re des états-généraux , et elles s’occupent en- 
-Bjnellemeüt de l’examen des antres.
°11« s attend cependant pas à des discussions pu- 

Huesdiei aax quinze premiers jours.
Ou mande de Zélande :

Üno Ugiiu télégraphique vient d’être mise en 
.e, eP018 *e point de l’ile de Walcheren le plus 
' «ns la mer jusqu’à la citadelle d’Anvers. »
Jltsing“e ) aussi bien que dans le 4’ et 5* 
SQ i ’ ,0n empl°‘e la plus grande vigilance , et 
I ” ,ellcule toujours davantage les moyens de 

I es travaux d’inondation dans les deux 
'susnommés sont daus le meilleur état.

ba nouvelle direction continue à marcher
®t ® pcssib’e à travers les petites difficultés qui 
»ctel(n â son début. Si elle n’est pas riche en expé- 

""pacité, elle l’est du moins en bonnes inten- 
bleuir c°ô lafe Par Ie femPs qui courte qu’il faut bien 
'a ^ànift r 6 une fois ou deux par semaine. 
î« n’est a composition du spectacle de lundi dernier , 
^aenienf satls ra*son. La Fiancée et Victorina un jour 
'ieux rfauvrp8^ftn^U * Layillètttf a-t-il donc oublié que 
lrédëcesseur 1 es ont.?^ tuées par ses cruels et vora- 
W?« j S1 'a première il y a déjà bien long-temps ,%iiié datje T T t,a.vvj*';4C " y a uçi« ^icu lung-iemps, 
■!eNseiitahn ‘raî ■ l’année dernière après huit ou 

*“4 ÿatiPï %n. pas que nous voulions contester le
,’®ÇUX Ouvrante 1 o m-bmibi.' iasf Li_
Ivffif'ué,d'ement ,ouvraoes- Le premier est un pefit roman

fçù roulant de situations drarpàti-Hjj .'S^é, un feu roulant de situations dr 
avec lsicl.ue importune se glisse avec peine, iu<us 

et délicàtesse. se faisant petite pour 11e 
If ^ petit'Tki6 °U la^er‘«'r l’action. L’autre est unega- 
SShau ^“léaUx assez bien dessinés , réunis par un 
!rittl» con,maSt|ué t*ont 'a découverte soudaine vous fait 
''“Nvc mettÇément du dernier acte. Malheureusement. 
'& ”ue ,'on ne peut faire qu’une fois, c’est un fil 
,VJpièce ,pUPe ne,8e renoue plus, et qui ne sauverait 
8 il y a ,ane ehûte, si elle n’avait que ce mérite-là 
Pforte H ,a vérité dans les détaits , accompagnée 

crovait*6 a com,nun que Hoffman , de spirituelle 
' 1 necessaire au succès de tout ouvrage dr;..

'We rpeu^ Pleces 0111 été jouées avec froideur et 
* 'riste et Ueslj '>as luut a Dd *a *"au,e de» acteurs.

I s°mbie d'une salle presque déserte y était,P°ur q.,pi " d’une salle presque déserte y était
h l'laville»16 C“°*J' Gardez donc cela pour le diman- 
A j, VOu 6 ’e* nonnez, le lundi, vos pièces âgrand 

£ de psijs eu avc’z qui, ne soient pas sous le scellé

^St. ’ ?ard‘> )e début d’un colin, en remplace- 
e *u8}tif. Les moyens du débutant nous 

n.tyiir, ri, Uleste il a chanté assez joliment la romance ;
£> Peffi eCOnd acte du

lle u™8p qui a déjà obtenu deux représen- 
(h'*°us von],»» ri*e Pas f°u^U dans lequel nous l’avons 
I'Çifytperon S far^r ^u Chaperon et non pas du 
^avbcaVml Je porte Tätliche conformément
Qde#Ât sail aireUe l’administration de notre théâtre, 
Üt Jc du Gv^Ue b°u pul>lic ne confondit le 
*>.ïe ChLp*ie™r l’opéra de Boieldieu. Qu’est-ce 
èç p.a'5 Nous pourrions répondre à laques

îi’çù ritwCetle, exlJication est un peu longue à 
l€r ï^sultat elle pourrait toit bieu être

aussi obscure que celle 5 que . &aû$ avons, .donnée du S entier i 

nous prendrons le parti de nous en dispenser. Aussi bien 
tout le monde voudra vo r cette jolie comédie très - bien 
jouée par M. et Mde. Vadé, Mlle. Thuillier,et Victor.

Jeudi Fiorella a reparu après une longue absence escortée 
par la Mansarde des artistes. Ainédée nous y a rendu toute 
sa verve chaleureuse Victor et Thomas ont été ce qu'ils 
sont toujours, naturels et vrais. Quant à M. Auguste.... il est 
toujours enrhumé , ce qui le dispense nécessairement d ap*? 
prendre se» rôles.

Fiorella a passé înapperçae : Mlle Dechanei fit il y a 
quelques années une partie du succès de cet ouvrage ; cette 
actrice nous a laissé trop d’agréables souvenirs dans le rôle 
de Fiorella pour qu'il nous permis de faire des comparaisons 
qui seraient défavorables à Tactricc qui aujourd’hui est char- 
gée de la remplacer. Dérancourt s’est montré comme à l’or
dinaire bon comédien et chanteur habile , et Victor notre 
infatigable et excellent trial a très bien rendu cette fine cari
cature d'Arpaîa qui au demeurant se trouve être le caractère 
le mieux tracé de la pièce.

Jeudi dernier on a demandé par an billet une dernière 
représentation de M. Henri Monnier, bien qu’il y eût par- 
ci par-là des gens qui trouvent que cela n'est pas néces- 

saire , nous espérons bien, nous qui comprenons et aimons 
Henri Monnier , que les démarches que M. le directeur a 
promis de faire auprès de lui ne seront point earw résultat 
et que nous verrons encore uue foi* l’artiste écrivain et le 
comédien spirituel.

CHOLÉRA. Liéyo % 8 tx&vembre.

A Bavière : 1 cas nouveau, , ■( en convalescence , 2 en trai
tement.

Du J9 novenüïTe,

A Bavière : 1 cas nouveau , i en convalescence, 4 eja traite
ment.

Un cas nouveau s’est manifesté dans la garnison.

UNIVERSITE DE LIEGE.
M- Emile Despreetz , de Liège , subira l’examen de 

candidat en sciences , le ia noveinhbre , k 4 hsurea.
M. Edouard Beaajea:i, de Liègs , aobirs le m©t»a 

exatneu le i3 novembre , à quatre heures.

MÊPHISTOFHELES. Sommaire des articles du numéro du 
8 novembre. — Chonicte théâtr&îs. — Pétition au roi, par 
la fidèle noblesse belge. — Comme Bonaparte. — Le 13 
novembre. — Le commis-voyageur pour les journaux , dialogue 
( historique. ) — Les élections. — Les caillettes orasgi.'es 

— Boutades. — Annonces

TAXE DU PAIN A LIEGE du 10 novembre.

Pain de seigle, I4™1(2 c.
Pain moitié seigle et moitié froment, 19 Ij2 c. au lieu de 20 
I’ainj dit de ménage, 24 1 [2 c. au lieu de 25 o.

THEAÏBE IlOYAL DE LIEGE,
Aujourd’hui dimanche, 11 novembre 1832, la première re

présentation de la reprise de Maeaniellc eu le pieh.eur na

politain, opéra en 4 actes ; précédé de M. Jovial ou l'kxùsitr 

chansonnier , vaudeville en 2 actes.
On commencera à 5 heures 1 \i.
Au premier jour, abonnement suspendu, la première représen 

tation de 2a Ferme

aôonnement suspendu, la premiere représen
ta Bandy eu Iss dente réfractaires t épisode 

de l’empire , en 4 actes et ea vaudeville, par Mîî. Gabriel 
de Villeneuve et Masson. Représentée pour la 1™ fois suc le 
théâtre du Palais-Royal le 5 mai 1832 

Et pour la dernière représentation de M. Herri Moetster, 
acteur comique du théâtre du Vcudeville à Paris , la l'amiiie 

Improvisés , et Md' Gibnu et Md' Pochet.

On commencera à 5 heures 1(2.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

E. LASSENCE-RONGË a repris le cours de ses LEÇONS 
d’équitation,interrompues par suite des travaux quels régence 
a fait exécuter dans le local St.-Pierre, 374

GHAYE fils, rue Vinàve-dHle , n° 3G , a l’honneur d’informer 
le public qu’il vient de recevoir da Paris un assortiment de 
CHAPEAÎiX à la mode en feutre imperméable, de toute I ™ qua
lité, ainsi qu’une grande quantité de chapeaux imperméables ec 
suie de Berlin. 240

P1ERON, fabricant de GAUÏËKES, a l’hormenr de pré
venir qu’il lien» son établissement sur la Batte; il continus à 
en faire pour les personnes qui les commandent. 810

Au GASTRONOME, Pont-dite, l’on a REÇU et l’on re
cevra constamment tout l’hiver , trulfres fraîches’ du Périgord , 
poulardes du Mans truffées et non truffées , dindes id. j jam
bons de Mayence , pâtés de foie gras truffés de Strasbourg, 
en terrine et en croûte, patés de différens gibiers, terrines 
de Nérac aux perdreaux rouges, côtelettes truffées, pieds de 
cochon idem, chevreuils, et incessamment : faisans, per
dreaux rouges , coqs de bruiére , dindes du Périgord et au
tres comestibles. 162

On demande un OUVRIER pàj.issier , rue ViuàvjjË-d’Ile , 

n” 61i.

-— J’échange les OBLIGATIONS d'empruns de 10 et 
12 millions, et échange avec agio élevé les louis d’or, pièces 
de 20 francs, frédérichs de Prusse , thalers et couronues, du
cats et autres espèces étrangères.

J. F. MASU, rue Vinave d’Ile , n° 62. 81?

QUARTIER h LOUER avec pension , coin de la rue Table 
de Pierre , près du gouvernement, n° 441. 770

J. COUNE , rue du Casque , derrière l’Hôtel de Ville, 
n° 287 , a l’honneur d’informer le public qu’il donne leçons 
et répétitions chez lui eten ville. Il enseigne le latin’ le 
grée , le français , l’allemand , le hollandais et l’anglais les 
mathématiques et la physique ; les antiquités grecques et ro
maines, l’histoire et la géographie. 74$

HUITRES anglaises, t" qualité , chez ANDRIEN fils rue 
Souverain-Pont, au petit Pavillon Anglais , ne 320. ’ 539

HU 1TRES anglaises, chez TART, derrrière l’Hôtel-de-Villq

—La veuve THUILLIER, iiégociante en passemen
teries , place derrière le Spectacle, 827, a l’honneur d’in
former qn® rien ne sera changé à son commerce qui se con
tinuera comme du vivant ;de feu son mari ; se recomman
dant à cette occasion aux personnes qui ont bien voulu lui« 
accorder leur confiance. gqçç

PIRNAY-G1LON, marchand tailleur à Liège, a l’honneur
a informer MM. les amateurs qu’il vient de recevoir de Paris 
et de Lyon, un grand Choix d’ËTOFFES pour gilets tels; 
que cachemires de toutes couleurs, velours façonnés , solitaire 
et or ; bleu et or , noir et or ; bleu d’Orléans et or, erenafc 
et vert, solitaire et argeat ; pensée et or; soieries brochées* 
satms broebps , satins Polonais fond cachemire, noir unis 
solitaire uni ; poil de chèvre de couleurs, casiœirs cachémire, 
boeurs frais , chamois et autres nuances, duvet thibet,etc.

Il a aussi renouvelé completïcr.ient son magasin en draps 
cuirs laine quadrillé, peau de taupe , draps de sérail 1 zé- 
phirs , etc. * des nouvelles nuances.

Il recevra incessamment un pardessus et un habillement 
complet sortant des ateliers de M. Bl nn de Paris.

Ea correspondance suivie qu’il entretient avec les premiers 
tailleurs de la capitale lui permettra toujours d’offrir tontes 
les nouveautés que la mode adoptera. gOfï

LIBERT , jardinier pépiniériste, au bout du faubourg Vis 

™s,™Erdvieat le* a®ateura qu’on trouve chez lui h 

VENDRE toute espece d’arbres verts, tels que sapins pins 
thuya, sabine verts et panachés melezes. tulipiers, peu' 
pliers d Italie , accasias, rhododendrons , kalmias, azalea 
ledum, magnolia , arbres à fruits, et généralement tous les 
arbres et arbustes pour former des jardins utiles et d’a°réroens 
de plus une collection de 409 espèces de roses de pleine terre’ 
Le tout à un prix très-modique.

M. L TILMANT, rue de la Régence , a l’honneur d’an-- 
noncer qu'il vient de recevoir de Paris un très grand choix; 
de modes et nouveautés ; chapeaux parés et négligés, toques 
coniettes parées et autres , pélérines et chemisettes en tulle elT 
en blonde, écharpes en blonde et en crêpe, voiles noirs et 
blancs de toutes qualités, blondes , fichus , rubans , pluches et 
velours ea toutes couleurs, etc.

Il vient aussi de recevoir un très grand assortiment de gros 
de Naples, Persanes, Marcelines , gros grains moirés pour 
robes et manteaux -, mérinos français en toutes nuances , Napo
litaines, draps pour manteaux , mérinos anglais. ’ r

Le tout à des prix très-modérés. 820

Melle. E. PIRARD , marchande de modes, rue de l’Univer
sité t a l’honneur d’annoncer aux dames qu’elle vient d'arri
ver avec un assortiment complet de modes nouvelles. 792

Mlles, CHARRIER, sœurs, rue Pont-d’IIe, ri° 830, vient 
nent de recevoir de Paris un choix très-varié de MODES 
telles que chapeaux parés et de demi toilette, capoltes, to
quée , bonnets de tous genres , boas de velours , cravattes bro
dées et quantité d’objets de nouveautés.

Elles ont également reçu des manteaux thibet , des gros 
de Nanles, marcelines, velours noirs et de couleurs, mé
rinos. français et anglais, et des étoffes pour robes parées.

A la MAIN d’Or, rue Féronstrée, n° 702; l’on vient de 
recevoir un grand assortiment de JOUETS d’enfans, prove
nant des meilleures fabriques de France et d’Allemagne que 
l’on VEND ea gros et en détail, à des prix très-modérés

On- trouve au même magasin plus de dix mille articles à 
8, H et 14 cents.

RUE DE LA REGENCE -, N° 729.
Melle Victor PssPINSTER , a l’honneur d’annoncer, qu’elle 

vient de recevoir de Paris un assortiment complet de mo
des , et lingeries flues, cornettes et coiffures en blondes 
canezous,Pelérinneset chemisettes idem, fleurs fines, plumes’ 
boas en velours et nœuds brodés.

Tous ces articles choisis dans les premiers magasin! lu 
permettent d’assurer la plus grande nouveauté, et les prix 
les plus avantageux. ' —8H
178 VENTB DE BOIS TAILLIS.

; Le jeudi 15 novembre 1832 . à 40 heures , chez la veuve
vfwbI’ SUr le P" ’ à IY°Z’ M’ ^^d-Limbourg fera 
VENDRE aux enchères publiques , par le notaire GILON
vingt boomers 38 perches 56 aunes de très-beau taillis crois- 
saut clans les bois dits Pieds de Vaches et Saint Paul, à Ra« 
met, canton de Seraing, divisés eu 20 portipns. A crédit.



En gros et en détail , tenu par COUPRY , établi 
momentanément chez. M. CLUCK, hotel d'An
gleterre, près de la Comédie , à Liège.
Grand assortiment de quincaillerie fine, parfumerie, mer

cerie , tabletterie , bimbeloterie, bijouterie fine et fausse , four
nitures de bureaux , compotiers et sucriers en cristal ; porte
feuilles et notes entons genres, boucles de ceintures, d’objets 
de fantaisie pour parure.

Prix courant de quelques articles :
Épingles , bagues, clefs de montre et boulons en or , la pièce 

au choix pour 2 florins 36 c., boîtes de veilleuse , 365 mèches , 
pour 20 cents*, crayons 'tins, 12 douzaines, pour 2 fis.-, cire 
fine à cacheter, le deuii-kilogramme, 1 Ü., pains à cacheter , 
le demi-kilogramme, i fl. mèches de quinquets, 12 douzai
nes , pour 75 c , la demi bouteille eau de Lavande , pour 
60 c i bon savon de Windsor , 12 tablettes , pour 70 c., belles 
tabatières au choix , la pièce , 70 cents.

Tous les articles ci-après, provenant d’achats d’occasion, sont 
cotés au prix de fàbi ique :

Cabarets, pendules et montres, peignes à chignon ordi
naire et de fautaisie ; bretelles et jarretières élastiques, gants de 
première qualité et de couleurs des plus à !a mode, réchauds , 
flambeaux et autres articles en plaque argent , couteaux de 
table et mouchettcs *, eaux de Cologne et autres parfumerie, 
ainsi&qu’un grand assortiment de Jouets d’enfants. 693

£ *#* DUMONT-SARTON , négociant , A l’enseigne de la Cou
ronne de Roses , rue Vinâve-d’Ile, a ouvert son magasin de 
JOUETS D ENFANTS qui présente un très beau choix d’ob
jets les plus nouveaux. Il vient de recevoir de la première 

fabrique de Londres , une grande quantité de COTONS AN
GLAIS à tiicotter et à broder, vigonia blanc et gris, le tout 
en première qualité. Son magrsin est constamment fourni de 
tas de coton, de lame et de filoselle*, gants en soie de toutes 
couleurs et en filoselle noire ; soie et fil à coudre ; cordons ; 
laines à tricoter et à broder, tours à la neige et en bandeau ; 
taffetas gommé: SÉMELLËS EN FEUTRE vernis et non ver
nis; cuillères et fourchettes en composition imitant l’argent, etc, 
Il tient aussi les articles de mercerie qui se fabriquent à Paris , 
et la parfumerie.

VENTE DE MEUBLES.
Qui aura lieu le mardi t3 novembre 1832 , à 2 heures de 

l’après dînée , à la maison qui était occupée par Madame CER- 
FONTAINE , n° 802 , sur avroy.

VENTE DE MEUBLES*
Mercredi prochain, à la salle de François THONNARD , 

cour des hospices, on y VENDRA une forte quantité de 
MEUBLES, etc. , etc.

VENTE DE MEUBLES.
Mardi , 20 novembre 1832 , et jours suivans , à deux heures 

de relevée, il sera procédé à Liège, à la maison mortuaire , 
rue Agirnont, n° 110 , de Mme. de Grignard , par le ministère 
du notaire GILKINET , à la vente aux enchères des meubles 
qui s’y trouvent, consistant en ustensiles de cuisine, chaises, 
tables, armoires , garderobes, bois de lits, pendules , littéries, 
linges, bardes, une partie de vins de Bourgogne , tableaux et 
livres, etc.

Les livres seront vendus le jeudi 22 novembre, à 2 heures 
de relevée, le catalogue se distribuera chez M. DUVIVTER , li
braire , rue sur Meuse, et chez ledit notaire à partir du 13 de ce 
mois. Argent comptant. 805

^76 Le jeudi 15 novembre 1832 , à deux heures de relevée, 
le notaire LIBENS procédera en son étude , place St:-Pierre ; 
n° 21 , à la VENTE aux enchères publiques :

1° D’une RENTE de vingt-trois florins 52 cents des Pays- 
Bas ( 42 florins Brabant Liege ), due par Mathieu Stéven, de 
Herve.

2° D’une autre rente de cinq florins 60 cents, ( 10 fl. Bbt* , 
Liège) due par le meme

3° D’une autre de onze florins quatre-vingt un cents ( 25 fr. ), 
due par Mathieu Creys , de Kemexhe.

S’adresser audit notaire pour eu connaître les titres.

QUARTIER indépendant de 5 pièces, avec jouissance de 
grands jardin, prairie, bosquet, n° 761 , faub. Hoclieporte , 
au meme belle CHAMBRE garnie à LOUER. 218

() À LOUER la MAISON cju’occupait fou M le préside» 
Beanin , sise à Liège , place derrière St.-Paul , avec bean 
jardin donnant sur le Quai d’Avroi. S’adresser à M. Louis 
DEJAER, homme de loi, rue Foud-St-Servais, n° 147, 
à Liège.

On DEMANDE une FILLE de la campagne pour ser
vir dans une brasserie. S’adreser au n° 334, faubourg Sainte- 
Marguerite, 740

LA VENTE PAR ACTIONS fies terres seigneuriales Rogusno 
et Nizniow avec six villages y appartenant, est irrévocable
ment fixée au 27 de ce mois.

On peut se procurer ties actions , au prix de 10 florins , au 
u° 475 , rue de la Rose , à Liège. 799

FENTE de Chênes, Hêtres , Bois-Blancs , Frênes 
et Peupliers dItalie.

Lundi 19 novembre 1832, à neuf heures du matin, on 
VENDRA aux enchères, à Nieerepen , dans le bois de M. Ic 
baron de Rosen Föntbaré , à 2 f[2 milles de Tongres , et 1[2 
mille de la chaussée de Tongres à Hasselt , de chênes et au
tres ci-dessus d’une beauté rare par leur grosseur et élévation, 
il y en aura en tout genre pour satisfaire aux amateurs. On 
vendra aux pieds des arbres , à long crédit, sous caution con
nue du notaire VANDENBOSCH. S’adresser au château de 
Neerepen pour tous renseignemens. 645

VENTE DE BOIS.*
Le 15 novembre 1832 , t 1 heures du matin, M. le chevalier * 

de Mélutte d’Envoz , rentier, VENDRA en détail et à l’enchère, 
par le ministère de M« LOUMAYE , notaire.

6 bomiiers taillis essence chêne , dans son bois des Vignes , 
à Sava, commune de Bas-Oha.

4 bonjiiers taillis essence chêne, dans son bois nommé Ma 

nette hasse , à Re.ope , commune de Coufhuin.
Et 4 bonniers faillis, dans son bois Hoaa, commune de 

Couthuin Ce dernier bois d’essence mêlée, contient une grande 
partie détançons.

Les deux premiers bois , sont presqu’au bord de Meuse , 
rive gauche.

La VENTE aura lieu chez Joseph Gimine, garde desdits bois, 
demeurant au Hameau de Surlenez , commune de Couthuin.

A crédit, etc. 762

Le jeudi 15 novembre 1832. il sera procédé, en l’étude 
et par le ministère de Me GRÉGOIRE, notaire à lïuy , à 10 
heures du matin , à la VENTE aux enchères d’une bonne MAI
SON , avec -brasserie et autres bàtimens , grande cour et ter
rain pouvant servir à de nouvelles constructions, le tout for
mant un ensemble, situé en la rue dite du Pape Ghaye, quar
tier de l’Applez à Huy près de la Meuse.

Tjus les ustensiles de la brasserie feront partie de la 
vente , y compris une chaudière en très - bon état, con
tenant quarante barils , cuves; pompes et environ quatre 
cents tonnes.

Les autres bàtimens peuvent servir à une distillerie ou à 
tout autre établissement. Un grand puits fournit une eau très- 
bonne et abondante.

En déduction du prix , l’acquéreur pourra continuer le ’ser
vice de trois rentes, montant en capitaux à 3153 flor. 35 cents , 
il sera en outre , si on le désire, accordé terme pour le paye
ment du surplus.

L’entrée eu jouissance aura lieu à une époque rapprochée.

Le jeudi 13 décembre 1832 , à 9 heures du matin, les hé
ritiers de feue la dame veuve Soiron , née Serwier , feront pro
céder devant M. le juge de paix du canton de Fléron, en son 
bureau, à Fléron , par le ministère de Me LEGRAND, notaire , 
à la VENTE aux enchères publiques :

1° De ia FERME qu'occupe le sieur Nicolas Dubois , sise 
au lieu dit Xhawirs, commune de Xhendelesse , se composant 
de bàtimens d’habitation et d’exploitation, d’un jardin légu
mier et de pièces de fonds en verger et pré , le tout contenant 
environ 560 perches 34 aunes.

2° Et d’un capital de^287 fis. 18 cents , dû en rente annuelle 
et perpétuelle aii taux de 5 p. c., par la dame Ve François An- 
cioti , de son vivant pharmacien à Liège.

Le site de la ferme est très-agréable et le terrain de bonne 
qualité; on pourrait y réunir d’autres biens. Elle est libre de 
charges.—S’adresser à M. le juge de paix susdit, ou au no
taire LEGRAND . à Soumagne, pour connaître les clauses et 
conditions de cette vente. 753

VENTE D IMMEUBLES POUR SORTIR DE L’INDIVISION.
Lundi 12 novembre 1832 , aux 2 heures de l’après-midi , 

il sera procédé par le ministère de Me Louis LAMBIN ON ! 
notaire à Liège, en la demeure de l'ancien notaire La mb il 
non, sise au Beau-Mur, commune de Grivegnée, à la vente 
aux enchères publiques des immeubles et rente , dont la dé
signation suit :

1er Lot. — Un bonnier 47 perches 33 aunes de terre arable, 
située dans la campagne de Belle-Flamme , commune de Gri- 
vegnée.

2e Lot. — 42 perches 50 aunes de terre arable, sise en la 
même campagne de Belle-Flamme.

3* Lot. — 65 perches 39 aunes de prairie bien arborée 
située au chemin de Breux , à Cliênéc.

4« Lot. — 50 perches 39 aunes de pré , situé en Lhonneux 
à Chênée.

5e Lot. — 15 perches 25 aunes de prairie , sise aux Vieilles- 
Voies , à Chênée.

6e Lot. — 39 perches 23 aunes de terre arable , située dans 
les Bedinnes , à Chênée.

7e Lot. — 95 perches 90 ![2 aunes de terre labourable si
tuée en Lhonneux, à Chênée.

8° Lo,t‘1 CZ 50 Perches 12 aunes de terre arable, sise au 
champ d'Al-Cour , à Chênée
, l;ot; <3 Poches 7 \\2 aunes de pré, situé en Lhonneux 
a Chenee.

10e Lot.—Une grange , située dans les Cours , à Chênée.
M« et dernier Lot. — Une rente annuelle et perpétuelle de 

deux florins cinquante sept cenls au capital de cinquante-un 
florins quarante cents, due par Gilles Bailly , de Grivegnée , et 
consor.

S adresser audit notaire LAMBINON, dépositaire des titres, 
pour connaître les conditions de la vente. 7481

Lundi prochain
VENTE de A. DUVIVIER

1 2 courant, il sera VENDU à la salle d(
Velbruck, plusieurs poêles,

entr’autres un beau poêle d’Allemagne, un Braâcjff^n 
très gros poêle en fonte avec quantité de tuyaux, (,(„,’M( 
quantité d’autres de différentes dimensions, hàbillemens %, 
ges, meubles, etc., etc. Argent comptant.

( ) Le vendredi 16 novembre 1832 , à deux heures de !t. 
levée, M« LIBENS, notaire, exposera en VENTE publique 
en son étude, place St Pierre , n° 21 , une MAISON propren 
commerce, portant le n° 286, située à Liège, faubourg Sie. 
Marguerite. S'adresser , pour eu connaître les conditions, a 
l’étude dudit notaire LIBENS.

( ) A VENDRE , ARRENTER ou LOUER, pour en jouir 
présentement, une belle et grande MAISON, avec garnie 
cour et porte-cochère, située à Liège, rue Entre deux-Ponti, 
n° 797 et 797 bis.

Elie se compose de deux habitations indépendautes, ayaii 
chacune une boutique et une entrée séparée, et d’un ni 
corps de bâtiment, propte à une fabrique de draps, et ayal 
servi jusqu’à présent à une filature.

Dans cette maison se trouve une machine à vapeur àta 
pression , de Ja force de deux chevaux , étant eu bon état,< 
qui est à vendre séparément si on le désire.

L’acquéreur aura toute facilité pour le paiement du prix 
dont une partie pou n a même être convertie en rente.

S’adresser pour connaître les conditions, à Me MOXHOü 
notaire à Liège.

( ) On fait savoir que la belle TERRE de Bornai, d'origi
patrmoniale, sera VENDUE incessamment aux enchères pu
bliques. Elle consiste ;

il0 En un très-beau château, bâti .à la moderne, avec cinq 
bonniers 'cinquante perches de jardins, vignobles et bosquets.

2° Eu un corps de fenne, attenant audit chàleau,et28 bon- 
niers de prairies, 9i bonniers de terre .labourable, M 
niers de bois et 20 bonniers de trieux et saris.

3° Et un corps de ferme dite ferme de Herbet, avec un 
bonnier de jardin, i8 bonniers de ] rai ri es, 92 bonniers 'il 
terre labourable et 34 bonniers de pâture et sart.

Ces immeubles sont situés à 5 lieues de la ville de Liege. 
Le château et la ferme sont situés sur la rive droite ul 
l’Ourte et Herbet sur la rive gauche, en face du chàleanj

S’adresser pour plus amples renseignemens à Me BE1U 
notaire à Liège , place St-Pierre,

A VENDRE DE GRË-A-GRÉ
de 50 bonniersLa FERME dite de Fermine , composée ae ou »*- 

terres labourables, t2 bomiiers de prairies et 76 bonnier 
i-—---. „ .. 1 . f ■ —u. Je laibois et pâtures. Cette ferme fesait autrefois partie 
de Bornai, elle n’en est éloignée que d’une lieue. ^ 

S’adresser audit M“ BERTRAND , notaire à Liège

COMMERCE.
Fonds anglais du 6 novembre. — Consol., 84 Il8 

Fonds belges, 73 3(4. — Hollandais, 41 7,8.

Bourse de Paris du 7 novembre.—Rentes, 5 P-V1 j? 
du 22 mars 1830, 96 fr. 5 c.. — 4 1[2 p. °[o. °
sept., 00 fr. 00 c. — Rentes, 3 °[„ , joniss. du L- i 
1830, 67 fr. 45 c. — Aclionsjjde la banque, lob) •
— Certif. Falconnet, 80 fr. 90 c.—Emprunt royal < 4 
1830, 00 0(0.— Emprunt d'Haïti, 000 fr. 00. - “ f 
romain, 81 0(0, —• Emprunt belge 75.

Bourse d'Amsterdam du 8 novembre. — Urde q 
H (16 0(0 ; idem différée, 00(00. —Bill, de c8an^j gu
— Syndicat d’amort., 69 00(00; idem 3 1(2 V ivjici
— Rente remb , 2 1(2 °[o , 00. — Act. de la SoÇie' , 
merce , OO 0(00. — Rus. Flop, et Ce, 94 3l8„a ;jLe 
ins. gr. liv , 00 0(00, idem C- Hamb. , 00 0(0;
à L. , 00 00(00. — Danois à Lond. , 00 0(0. jj 
0 °(o , 137 3(8. - Métalliques, 83 1(4. - NaPles" „
idem à Lond., 00 0|0. — Perp. à Amst. , je ]

,491 i8 «i0';
levée , 000. — Rente perp. , 00 0(0. — Fo*s n — 1 

00 0(0. — Brésil. , 00 0(00 — Grecs 2e levée, 00 «F
de guerre, 00 0(0. —* Bill, du trésor, 00 OlOO.

Bourse d‘Anvers , du 9 novembre

Amsterdam.
Londres.
Paris.
Francfort.
Hambourg.

à courts jours. à deux mois-

1 (2 0(0 av, p
40(10 et A 40(8
pair.
36 D8 A 36
35 9,16 P 35 3,8

Escompte 0 °[o*
effets publics. — Métalliques, oo uu ___ (,i

tiaux , 380 0j0 P. — Napolitains, 74 3j4 e , ^— ■ Esp.deParis.00 0,0,^
, . ------ r~r. P- «erniio. t A
dam, 49 î|8 414 i i8. — Anglo danois, oJ' 1 « jÿ, ^

-, iT\i>óci I tens . -t j2 pé ^

00 0j0. — Rente perp.
|8 1|4 1(8. —
8 0(0 N. — Angio brésiliens , 4» ‘ 
in , 78 1(4 P. — Emprunt belg 
_ Idem 1 ■- — QQ3'4

24 millions, 73 3(4.

— Emprunt »
Bourse.de Bruxelles, du 8 novembre. —J millions ■ 

millions, intérêt 5 , 100 P. — Emprunt “« 73 3(8
iutérêt, 99 3(4 P. — Emprunt de 24 nri1 i011- '

H. Lignac , impr. du Journal, rue du PoH* ’
>622»



ANGLETERRE. — Londree , le 7 novembre, 

EMBARGO.
Palais de St. James, le 6 novembre 1832. 

Present S. M. en son conseil, 
liest ordonne aujourd'hui , par S. M. ■ par e 

le l’avis de son conseil privé , de ne permettre ; 
autiin navire ou bâtiment appartenant aux sujets 
de S. M, d’entrer ou de relâcher dans aucun ports 
des possessions de S. M. le roi des Pays-Bas, jus- 
"a't nouvel ordre.

Et s. M. n trouve’ bon d’ordonner en outre qu’un 
embargo général où arrêt serait mis sur tous les 
vaisseaux quelconques appartenant aux. sujets du 
roi (1er Pays-Bas, qui se trouvent actuellement 
«m les ports , havres ou rades, des possessions 
“Ou. M. ainsi que sur les personnes et effets à bord 
«tel»vaisseaux , et que les commandans des vais- 
Jeaai de guerre de S. M. arrêteront et conduiront 

IIIJ les ports, tous bâtimens marchands ot navires 
fttut pavillon hollandais ; mais que l’on prendra 
• p us grand soin pour la conservation de toutes et 
;c aque partie des cargaisons desdits bâtimens, 

11 90 1 s néprouvent aucun dommage ou disper- 
fcSM COn<lUe ’ et 'C8 comtnaaJaus des vaisseaux 
« ’ S.0111 cfiargé6 en conséquence par la pré-
a;,e,„arieler el oouduire dans les ports les- 
Ull< tollmens. 1

bes-honorablea lords commissaires de Ii
Hsorerie, ceux de l’amirauté et le lord gardien
ta Cin tReports , sont chargés de donner les or.

8CfiR«niw„ « \ « m . 1[gO 11 ûn Q “• * ---- * D“~ IMO yj t«
1 tOûcerSSaireS ^ C<ât > ehacan pour ce qui

^0" «rit de Deal ( dans les Dunes ) , 6 no- 
• uier matin toas les vaisseaux de S. M.,«dl,«» - — ..»I tttmi ics vaisseaux ue d. Ai.,
oava,ent dans les Dunes avec les vaisseauxHllcaii M - . , , 1 “ »aisseaux

i|l’. ' '> ont essaye de mettre à la voile pout 
01ser sur les côtes de Hollande, chaque 

Portant deux pilotes. Mais le vent s’étant|t0 •, ........'*“*■ pouirs. niais ie vent seiani
te t,; P l0rt 1 les empêche de mettre sous voile, 
fer °8? ^ot*thamplon a été frappé du tonnerre 
<rndaD‘ Une le,npêle qui a éclaté à midi. Le^ q - • « t* >ui uio ut

1er,,“ 80u®irl considérablement, on croit qu’ilreto » ---..«wuMiviujv-m, vu tum tju il
"iourtl l U^ner a Sp'lùead ponr réparer ses avaries, 

ks;|e t.111 sont arrivés à Portsmouth dans les Du 
i!|m 1 onJ[gal, portant le pavillon do sir P. Mal- 
hpe’nt I '^avera • le Satellite , le Rôdeur et 1< 

■ -19reste do la flotte n’est pas eucore en vue
^ ^0,il de Portsmouth , 6 novembre:

-» aar/* 6t -*e ^onwaY ont appareillé pour lei 
lïs.a^. * ,voir chargé leurs munitions de guerre,

'S. E’illend ^C’ 'e Eoaron van Zuylen van Nyeveli 
le^atemea Ce.. <lu’on. apprend , à être rappelé imlä,eui t • " ün apprend , a etre rappe 

partir^g1 * ? Pr*s 6es dispositions pour pou

°“ >>1 dans le Times :

!?hue IT samedi et répété hier que
k. roi rl~ __  r .• 1

aEFUS DU ROI DE HOLLANDE.

_ . v ^iw v v s. iw. q

!t#î Pui«a rtU , f hollande aux sommations
I?'1 'a citadelle a»-ranCe 61 l'An*lete.rra.) ’ P?“
k’i qg, . '^’Anvers ne pouvait être dif
H cnm°ö relard dans la réponse devait êtr
:CtltelQme ,,n refus-
JMqs ƒotlse eat maintenant arrivée et confier

■ °s de
h». rendre la citadelle d’Anvers jusqu.!|8u«tar» ai — viiaueue u Anvers jusqu 

Binent" |tr ul® .tIe Paix définitif, traité qtl(7,ornBment |1„ii" f~ > L“**,c 4“
|vn du rPf 110 *an^ais veut rédiger lui iiiêtu
J* Min»«?* C^eîldailt » °*4 modéré et "

S. m' hn.r i°" COnUlat qa'U n ei
L , eçacuer a’ 00lla,ioaise ne trouve pas pri 
f ^ra,lçaise"V°rS SatlS Conl^at a l’approche 1

C rieÇue sur "p13* 'l6 l’Ioforroat'O" que no 
tq> r eHe la c .e 8ule* important, telle pan 

^lionne USe<1Uence raisonnable du fait ci-d«

Uqueut ri’ ” » U1UUC1C
je g w’ u ou on conclut qu’il n’est pi

Exposons encore une fois la position actuelle 
(les affaires des Pays-Bas pendant qu’une flotte com- 
innee est sous voile pour former le blocus des 
cotes de Hollande et qu’une armée française est 
en marche pour s’emparer de la citadelle d’Anvers.

La Hollande, pendant ces deux années qu’ont 
dure les négociations avec la conférence de Lon
dres pour établir sur des bases équitables sa sépa
ration d avec la Belgique , a conservé la posses
sion de quelques âcres de terre compris dans la 
citadelle d’Anvers, qui de l’aveu de tous ne sont 
d aucune valeur pour elle. et dont l’occupation 
par consequent n’a d’autre but qae de menacer le 
principal port du royaume belge. La Belgique consi
déré cette occupation de l’nne de ses forteresses , 
et avec raison , comme un acte flagrant d’hostilité. 
Les deux nations ont été par conséquent sur le 
pied d’an armistice , ot jamais sur celui de paix 
depuis la révolution de i83o.

Aussi long-temps que les choses restèrent en 
litige , le gouvernement belge écouta les avis de 
ses alliés et souffrit que les hollandais occupassent 
cette forteresse sous l’assurance qu’elle serait éva
cuée aussitôt, que la conférence aurait sanctionné 
la traite de separation. C’est ce qui arriva le i5 no- 
vembre de I anuee dernière. Le traité accepté avec 
répugnance par les Belges , leur valut la reconnais
sance de leur indépendance par l’Europe, et la 
garantie pour le nouvel état de ^intégrité de son 
territoire, dont Anvers fait une partie importante. 
Dès ce moment, sinon avant, la Belgique devint un 
royaume indépendant et reconnu , et Anvers non 
plus que Bruxelles et Liégo , à aucun litre ne put 
être considérée comme pays hollandais.

La Hollande r accepté de ce traité ce qui confère 
une existence indépendante à la Belgique et déter
mine les arrangemens territoriaux : par cette ac
ceptation , elle a par conséquent abandonné tout 
droit de possession sur la citadelle d'Anvers.

Le roi de Hollande cependant , sur cette espé
rance chimérique qu en différant un arrangeaient 
définitif il peut recouvrer ses provinces Belgiques, 
veut garder la possession de la citadelle d’Anvers , 
non comme une forteresse . à laquelle il n’a aucun 
droit legitime , mais comme otage pour arracher 
des conditions déraisonnables à son voisin et rival.

Prenant ce point de départ , Sa Majesté hollan
daise déclare qu’elle ne rendra pas la citadelle d’An
vers avant que les Belges et les paissances ma
ritimes de l’Europe aient adhéré aux conditions du 
projet de traite dont le résultat aéra de fermer le 
port d’Anvers en prohibant l'entrée de l’Escaut à 
tous vaisseaux.

Il est evident qu’en agissant de la sorte , il ne 
compte pas beaucoup sur la justice de ses préten
tions , car l’Europe entière ,y compris les grandes 
puissances despotiques du continent qui sont ses al
liés ont prononcé la sentence contre lui. Il vent à 
toute force appeler â sou aide la puissance brutale 
du glaive contre ce que tous ses amis ont considéré 
comme equitable. Il veut conserver la possession 
hostile d’un territoire qui n’est pas le sien , afin d’ob
tenir d’une violence sans loi des conditions qu’il ne 
peut faire reposer sur l’équité.

La Belgique , d’an autre côté,-a accepté le traité 
et invite la conférence , comme elle a droit de le 
faire à pourvoir à son exécution. Le premier , le 
principal article de ce traité , est l’intégrité du ter
ritoire belge, qui est violé autant de fois que la 
garnison hollandaise reste d’heures dans la citadelle 
d’Anvers. De là , la nécessité sous laquelle se trou* 
veut placées la France et l’Angleterre , de même 
qu’elles ont empêché les Belges d’envahir la Hol
lande en i83o , de forcer aujourd’hui les Hollandais 
à évacuer le territoire belge.

L’arrangement entre les états sor le petit nom
bre de points réservés par les cabinets absolus de 
la conférence pour faire l’objet de délibérations fu
tures , peut être effectué avec autant de justice et 
certainement plus d’impartialité quand les deux par

ties seront indépendantes l’nne de l’aatre , quand 
elles exerceront une ancienne souveraineté sur leur 
propre territoire.

Telles sont les circonstances qui ont rendu néces
saire 1 intervention de l’Angleterre et de la France , 
pour empêcher une guerre qui , si elle commen
çait dans on coin des Pays-Bas pourrait s’étendre 
SUr-to“le , 1u tope. Ce sera pour nous un sujet de
profond chagrin s’il devient nécessaire d’en Venir 
a une collision avec les Hollandais à cette occa-, 
smn , mais si S. M, hollandaise refuse de rendre 
Anvers jusqu’à ce que ses ridicules exigences aient; 
ete remplies , et si les Belges 11e veulent écouter 
aucune condition jusqu’à ce que leur territoire soit 
libre d ennemis , les deux puissances qui se sont 
engagées à faire exécuter le traité, pourront par la 
promptitude et la fermeté de leur condoite cir
conscrire et abréger la durée d’une lutte dans la- 
quelle elles auraient été tôt on lard entraînées par 
la position des parties belligérantes, quand bien 
meme elles ne se fussent jamais portées arbitres ou 
juges entre elles.

—■ The Revenge , arrivé à Portsmouth, venant 
de^Lisbonne , apporte des nouvelles d’Oporto jus- 
qn au 27 octobre. Jusqu’alors aucun engagement dé
cisif n’avait eu lieu. Les miguélistes jetaient jour 
et nuit des bombes dans la ville : Sartorius avait 
débarqué tous les marins poor coopérer à la dé
fense de la place.

FRANCS.
Paris , le 8 novembre. — On lit ce matin dans 

le Moniteur universel :
En conséquence du refus opposé par le cabinet 

de La Haye à la demande des cours de France et- 
d Angleteire, aux stipulions de la convention sig
née à Londres le 22 octobre , le gouvernement 
au roi a envoyé aujourd’hui dans tous les ports du 
royaame l’ordre de mettre l’embargo sur les navi
res hollandais. »

— On lit dans le Temps :
« Quel spectacle que celui de vingt navires da 

diverses grandeurs, pavoisés des couleurs nationales 
échangeant des saluts en signe d’amitié , et le pa
villon tricolore voguant de concert avec le pavillon 
britannique. Il y a 34 ans que le vaisseau monté
par l'amiral Malcolm fut conquis sur la France pen-
clans les désastres glorieux de notre marine.* Mais 
alors quand le drapeau de la révolution rencon
trait le drapeau de l’aristocratie anglaise , c’était 
un combat à mort. Aujourd’hui , ils accomplis- 
seut le premier acte de l’alliance des deux' peuples , 
comme pour attester qu’il 11’y a plus de préjugés 
nationaux. • 1

M. le comte Pozzo di Borgo , immédiate
ment après son arrivée à Paris , a en une longue 
entrevue avec M. do Broglie, à la suite de la
quelle il s’est rendu chez M. Werther, ministre 
de Pi'uase.

ic eu une r ïammee parait être ùxé à samedi, 
doit, assured on , accompagner S. A. R. M. 
comte de Flabaut est officier général et a été air 
de-camp de l’empereur , mais il est aussi dip 
mate, et ce n’est pas, à ce qu’il paraît , pour pri 
are part aux opérations militaires qu’il se rent 
1 armée.

M. le duc d’Elchingen fera aussi partie de l’ét 
major de M. le duc d’Orléans. [Temps.)

.“7 Plusieurs plans d’attaque ont été soumis 
ministre de la guerre par les officiers du génie* 
maréchal Soull, après avoir donné à chacun' 
éloges qu’il méritait, a gardé le silence le plus co 
plet sur celui qui serait adopté aussitôt la campas 
ouverte , laissant toutefois eutrevoir que les diffic 
tes pour l’attaque de la citadelle d’Anvers serait 
cilemcnt vaincues.

— Cest' M. le lieutenant-général Schramm qui 
ete nomme aa commandement de la division de







serve d’infanterie qui va être formée pour l’armée 
du Nord ; il a ara sous ses ordres MM. les mare* 
cb aux de camp Bulbière et Daroeheret, désignés 
poor commander les deux brigades dont sera compo
sée cette division.

— M. le marquis de Lansdown est encoro à 
Paris. La mission de son excellence près du gou
vernement français avait , assure-t-on , trois objets : 
la question belge , les bases du traité relatif au 
commerce des deux nations , et enfin le traité pour 
l’échange mutuel des lettres des deus pays sans 
affranchissement préalable.

M. le marquis de Lansdowne et sa famille ont 
dîné lundi dernier aux Tuileries.

Il y aura samedi prochain grand dîner diplomati
que cli-U lord Granville , et on croit que M. le pré
sident du conseil des ministres de la Grande-Bretagne 
y assistera. (National.)

— Le traité de commerce qu’on négocie dans ce 
moment entre la France et l’Angleterre est sur le 
point d’être terminé , et l’on affirme qu’il sera 
rendu public avant un mois. Par ce traité de com
merce , la France sera traitée en Angleterre sur le 
pied des nations les plas favorisées et les droits 
d’importation , qui sont encore exorbitans pour un 
grand nombre de produits du sol français et d’ob
jets de fabrique , seront considérablement diminués. 
Par contre , on lèvera aussi la prohibition qui existe 
sur un grand nombre de produits de fabrique an 
glaise , et les droits sur les autres produits anglais 
seront diminués.

— Il s’est fait peu d’affaires aujourd’hui sur les 
fonda public ; cependant ils se sont soutenus à un 
cours un peu an-dessus de celui d’hier.

On attribuait cette sorte de disposition à la hausse 
à deux faits que l’ou considérait comme certains et 
comme favorables à l'expédition de l’armée fran
çaise en Belgique. Ou disait que l’embassadeur d’Au
triche avait quitté La Haye au moment de la ré
ponse de Guillaume . en laissant les affaires de son 
cabinet à M. Allegro , secrétaire d’ambassade ; on 
parlait aussi du voyage en Italie du prince royal 
de Prusse avec le grand-maître de l’artillerie de ce 
royaume , ee qui a fait penser que cette puissauce 
n’était point dans l’intention de soutenir la Hollande 
daii9 sa résistance.

La bonrée d’aujonrd’lïui e'tait pleine de l’emGâfgo 
qui, à Dunkerque a été mis sur un navire hol
landais. C’est la maison A M. qui a donné cette 
nouvelle.

Le colonel Buzen est sorti ce matin pour faire di
verses inspections.

Il est six heures et il n’est pas rentré.
Anvers , le 10 novembre , 6 heures du matin.

Je vous ai annoncé hier soir la mise d’un embargo 
sur un navire hollandais qui voulait sortir du port 
de Dunkerque. Celte nouvelle dont je ne doutais 
pas , mais sur laquelle j’avais dans la soirée entendu 
faire des plaisanteries , m’a mis dans le cas de re
chercher des renseignemens positifs , et pour cela , 
j’ai interrogé le consul français M. Casas , qui posi
tivement m’a certifié ce commencement d’hostilités 
de la pari de la France , dont il avait la nouvelle 
officielle, en ajoutant que l’ordre d’agir ainsi avait 
été expédié généralement dans tous les ports 
français.

Les voitures et les équipages circulent déjà dans 
la ville.

L’émigration continue* On évacue ce matin la 
maison des fous qui se trouve tout à fait sous le 
feu de la citadelle. Les orphelins partent également.

BELGIQUE.
Anvers , le io novembre. — Notre ville est tran-

quijje. Les babitans ont confiance dans la sollicitude 
de Te 1 ‘leurs magistrats 

On n’aperçoit aucun mouvement à la citadelle. Le 
bruit court toutefois que lejprince d’Orange s’y trou
ve en ce moment.

On ass.ure que l’ancieu bâteau a vapeur d’Aovers 
à Gand a été arrêté par les canonnières hollandaises 
lorsqu’il remontait l’Escaut pour aller à Boom où 
on le conduisait. ( Phare )

— On pense communément que la flotte anglo- 
française cherchera à se rendre maîtresse du cours 
de l’Escaut et qn’ellejtentera une attaque sur Fies 
sângue. ( Phare. )
r —• La re'gence a fait prendre les mesures conve
nables pour la sûreté des archives et objets d’arts 
qui existent dans les monumeos publics.

( Correspondance de l’indépendant. )
Anvers, le 9 novembre.

Ce matin j’ai visité les nouveaux ouvrages de 
défense qui s’e'Ièvent à la porte des Béguines joi
gnant l’Esplanade , et c’est avec effroi et jouissance 
qne j’y ai vu la Batterie Blindée, qui , dans une 
position des plus heureuses , se construit-là dans ce 
moment. Elle est formidable , et se trouve tellement 
à l’abri du feu ennemi , qu’elle suffirait à elle seule 
pour l'anéantissement de la citadelle.

Le général Chassé a été forcé d’envoyer du se 
cours au fort Lillo , la garnison y était en révolu 
lion le 1 courant.

D’après les rapports des déserteurs , qui tous les 
jours nous donnent des nouvelles de la citadelle, les 
forces hollandaises, dans la forteresse, sont de six 
mille hommes.

Le prince d’Orange en est reparti hier à onze 
heures da matin II avait , à huit heures et demie 
du matin , passé la revue des troupes que , renferme 
la citadelle. De nouveau il y est attendu pour le 
ï3 novembre.

Bruxelles , le io novembre. — Le gouvernement a 
reçu la nouvelle officielle que le roi de la Grande- 
Bretagne a signé , le 6 novembre , l’ordre de mettre 
l’embargo sur tousles bâtioiena marchands de la Hol
lande dans tous les ports de la domination britan
nique ; les instructions on cté également transmises 
dans tous les ports aux officiers de douanes pour 
qu’aucun vaisseau marchand anglais no fasse voile 
vers la Hollande. (Moniteur belge.)

— Il est certain que le gouvernement français 
vient d’annoncer officiellement aux autorités de la 
ville de Toarnay , que lundi ta novembre , il y 
entrera 9,800 hommes de troupes françaises dans 
quel nombre se trouveront i5oo hommes de ca
valerie.

— M. le ministre de la guerre a expe'dié hier 
après-midi un courrier avec des dépêches pour M. 
le colonel Buzen à Anvers.

— Plusieurs estafettes sont arrivées hier au dé
partement de la guerre.

— [I est arrivé hier dans la soirée un eourrier 
venant de Londres.

— Depuis trois ou quatre jours, les ateliers de 
la Monnaie sont en pleine activité. Plusieurs cha
riots chargés de flans venant de Liège sont arrivés 
hier et avant-hier.

— Des obligations da second emprunt de vingt- 
quatre millions ont été mises en circulation hier sur 
notre place.

— Le Standaerd van Planderen dit avoir appris 
d’une source cerlaino qu’une division de l’armée 
française , forte de ï i,5oo hommes et 700 chevaux, 
traversera la Flandre occidentale du 11 au t5 de 
ce mois.

—■ L’ordre vient d’être donné à la régence de 
Gourtrai de faire préparer des écuiies et des four
rages poor 800 chevaux : tout doit être prêt pour 
le 10 de ce mois.

— Quelques lettres particulières d’Anvers an
noncent que des navires de commerce qui ont 
tenté de descendre l’Escaut . dans ia journée , ont 
dû rentrer dans le port d’après l’injouction qui 
leur a été faite par les canonnières hollandaises 
qu’ils ont- rencontrées. L’amiral hollandais vient 
aussi de faire enlever les bouées qui indiquent les 
passes de l’Escaut.

— On inaude de Dordrecht, le 7 novembre :
« Les envois d’ici, pour la citadelle d’Anvers, 

ne discontinuent pas , et comme la farine ne peut 
se conserver assez long - temps , ou y a envoyé 
des grains non moulus , avec des moulins à bras. »

dres combinées -* nn journal d’Anvers dit qU’0„ 
pense qu’elles commenceront leurs operations’par 
une attaque contre Flessingue dans le but de 
rendre maîtres du cours do l’Escaut. Si l’on coa- 
snlte les termes de la convention , il est cep. 
dant probable que les flottes s’en tiendront ta 
blocus jusqu’au 12. Voici ce qu’ou lit dans une 
feuillo d’Anvers :

<t On parle d’une protestation du commerce,., 
landais, adressée an gouvernement, contre les 
résultats du blocus. Nous ne croyons pointa cells 
démarche démentie par l’esprit public et pai tous 
les antécédens de la Hollande.

» Mais nous regardons comme possible et vrai
semblable qui si le blocus peut s’effectuer avec 
succès et arrêter spontanément le mouvement com
mercial de la Hollande ; le gouvernement cédant 
à une force majeure et à la grande loi de 
uécessité , pourrait se déterminer à l’évacuatioi 
de la citadelle , dont la possession ne préjuge 
contre elle , aucune question contraire à ses pit 
tentions. »

— On lit dans le Courrier de la Meuse:
« Nous trouvant sous l’influence des senlimem 

qu’avait fait naître en nous Ia publication intem
pestive des passages d’une note remise au roi par 
M. le bourgmestre de Liège, nous avons attribua 
à ce magistrat, suivant qu’on nous le fail remit- 
quer , une part qu’il n'a pas prise aus deruièrei 
élections. Il nous coûte d’autant moins de modifier 
ce que nous avons dit à son sujet, que M. I 
bourgmestre nous autorise à déclaier qu’il Ml*1"' 
cèreinent attaché à VUnion , et qu’à ses yew 
VUnion est seule capable de consolider l'ordre « 
choses actuel, a

Deux journaux de Bruxelles se consument 
efforts à l’effet de prouver que les election! 
Liège sont le résultat des inlrigues de la cat 
comme ils disent. La lettre suivante adresses 
Courrier de la Meuse prouvera que les candi - 
qui ont échoué n’étaient point sans appuy dans > 
ministration : .,

Liège , ce 9 novembre
Monsieur , votre journal d’hier contient 110 *1 

’ ’ ... «-és avMJtide qui me concerne personnellement. Apr^
rendu compte du résultat des élections vous

« Cette victoire est d’autant plus .éclatantM! 
» l’uuion a eu à lutter contre un parti, ,rie0- (1i
» que menaçant daus son principe , ®als 
» gagné de la force par les efforts i onƒ .jj 
» dire inouis , de M. le commissaire de 1 J 
» de M. le bourgmestre de Liège et de le“w 
» donnés. ]es ol>stacl®

L’union a donc vaincu maigre es . c(jJ
mliranv ! la a rancnnl rpfi flllCZ . 1» nombreux qu’elle a rencontrés chez p-ouver

» naires où elle aurait dû au contraire 
a l’appui ; car, qui a donné le plus de p - s0 
11 dre de choses établi sinon l’union 1 e . J 
» ceux qui sont plus spécialement cWHI 
» fendre cet ordre de choses siuon les °
» res publics ? » me5:'l

Oui , monsieur , j’ai travaillé Je to» sq] 1 
cos pour les candidats de mon choix , ff)li 
reste un regret, c’est qu’ils n aient P ^ 
Mais tous mes efforts ont été loyaux > ^
moyens honnêtes. J’avais , comme c!t0- 6 .’j/fci

“ . ■ .. ma/tll'C

Liège, le 11 Novembre.

Il y a quatre jours que les mesures de coè'rtition 
contre la Hollande ont dû commencer , i’ordre de 
mettre l’embargo sur les navires néerlandais, ayant 
été signé le 6 par le roi d’Angleterre , (Voyez Lon
dres) , et le 7 par Lonis Philippe. A i’heure qn’il 
est , bon nombre de bâtimens d’Amsterdam et de 
Rotterdam sont retenus dans les ports français et 
anglais. Ou est sans nouvelles positives des esca-

électeur et même comme fonctionna" ^ 
droit d'en agir ainsi , et je ne sache P® 
exercer nn droit civique , il ^aI ® , nos(
Courrier de la Meuse. Je ne sache P^f3llC^ 
que le gouvernement ait détermine 
candidats qu’il fallait élire , f’'** aV3sur 
rais eu à délibérer avec moi-meme )e|jnluie vu a uuiuicici ovvv
tive de résilier mes fonctions on de________  ___ __ |)i
conscience ; heureusement jq»e le >ot -..-«a

de ta

Jas

que les partis , et le Courrier <te re 
de prouver qu’il est seul coupable ^ coo1
reilles injonctions aux fonctionnaire3^’ erllein( 
L n___ * .j. 7_ 7i/r   M’oct nas 16 •o
- ----------- --- -------- I 0QJJ Y U* (

le Courrier de la Meuse n’est pas e s -t^e*, ... ...__ - nat oue I , ... .c’est pour qu’il ne le devienne
ner mon suffrage à des hommes

dépe»1

laisse à chacun sa pensée et ses droits-
J’ai l’honneur de vous saluet ’ G.^u

• J f1Q0Ct
Le commissaire de district de -__

H. Lignac , iinpr, du Journal, rue du ?ot'i-d’Or no 622,
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